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Com men çons par dire que nous avons dans les mains un bel ou vrage,
comme savent si bien les fa bri quer les Presses du Sep ten trion. La
cou ver ture et la po lice uti li sée sont agréables, et les 324 pages se
lisent avec plai sir. Le titre se veut po ly sé mique (com ment ne pas jouer
avec les po ly sé mies lorsque l’on traite de la ques tion épi neuse des
jeux de mots et de leur (in)tra dui si bi li té ?).

1

Le vo lume, après une pré sen ta tion de quelques pages qui ins crit ce
tra vail dans la li gnée d’un vo lume de 1998 (An toine & Wood, Tra duire
l’Hu mour, mêmes édi tions) se com pose de 18 cha pitres ré di gés en
fran çais ou en an glais par des spé cia listes uni ver si taires de di verses
na tio na li tés et de di vers ho ri zons. Ces cha pitres sont or ga ni sés en 3
par ties d’im por tance à peu près iden tique (Le Jeu de mots, fi gure de
style, Jeu de mots et jeu de scène, Jeux de mots et jeux d’au teur  : une
poé tique), en ca drées d’une in tro duc tion et d’une conclu sion. On sent
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que les édi teurs ont fait tout leur pos sible pour gom mer l’as pect
« Actes de col loque » et pré sen ter un ou vrage struc tu ré comme une
mo no gra phie, même si l’exer cice est as su ré ment dif fi cile et que le
pari n’est pas en tiè re ment gagné, comme nous le si gna le rons plus
loin.

L’in tro duc tion de Jean- Marc Moura («  Jeux de mots, hu mour et tra‐ 
duc tion ») consti tue en quelque sorte une méta- analyse d’un cer tain
nombre d’études sur la tra duc tion et l’hu mour, et re vient sur les dis‐ 
tinc tions fines entre co mique, sa tire et hu mour.

3

La pre mière par tie, consa crée aux pro cé dés de tra duc tion à l’œuvre
dans la res ti tu tion du jeu de mots, s’ouvre par la contri bu tion de Cé‐ 
cile Poix « Les jeux de mots dans la lit té ra ture pour la jeu nesse : Ty‐ 
po lo gie des pro cé dés de (ré)créa tion lexi cale et stra té gies de tra duc‐ 
tion des créa tions ex ni hi lo  », cen tré en par ti cu lier sur les néo lo‐ 
gismes propres à ce genre, qua li fiés d’« oc ca sion na lismes » (p. 36 et
note 2). Le cha pitre pré sente d’abord une clas si fi ca tion de ceux- ci
fon dée sur la lexi co lo gie, en par ti cu lier sur les tra vaux de Jean Tour‐ 
nier (1985 [2007]), puis les stra té gies de tra duc tion à l’œuvre.

4

Ni co las Froe li ger, dans « Le jeu des quatre ré ver si bi li tés ‒ tra duire les
acro nymes dans les ro mans de Tho mas Pyn chon », in siste sur la dif fi‐ 
cul té à iden ti fier et à in ter pré ter les acro nymes, par ti cu liè re ment
nom breux dans les ro mans les plus ré cents de Pyn chon, et pro pose
une ty po lo gie de tra duc tion qui met en évi dence les di verses stra té‐ 
gies, en par ti cu lier les ex pli ci ta tions, mises en œuvre.

5

De l’acro nyme, nous pas sons à l’ana gramme, avec le cha pitre de Sa‐ 
bri na Baldo de Bré bis son, qui, dans «  La tra duc tion sous- titrée de
l’ana gramme au ci né ma et à la té lé vi sion  », pré sente, à l’aide fort
bien ve nue de cap tures d’écran, un cor pus de 60 ana grammes ti rées
de 11 films ou sé ries de genres di vers, ainsi que 9 stra té gies de tra‐ 
duc tion dif fé rentes, qui vont du «  re port  » à l’ana gramme libre,
l’image consti tuant bien évi dem ment une contrainte ab so lue pour le
traducteur- sous-titreur.

6

Sa muel Trai nor, dans une contri bu tion très dense au plan théo rique,
« A Poor Ear for A Pun: Re trans la ting Ham let and Pa ro no mas tic Fe ti‐ 
shism  », cri tique deux formes de ce qu’il nomme «  fé ti chisme de la
pa ro no mase » : l’ap proche dite « pa ra dig ma tique » (De la bas ti ta 1993)
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et l’ap proche dite « per for ma tive » (Henri Mes chon nic, An toine Vitez),
celle qui laisse libre cours à la créa ti vi té du tra duc teur. L’au teur op‐ 
pose à ces deux ap proches sa propre théo rie tra duc tive « contra pun‐ 
tique » et « apo ré tique » pour mieux jouer de la mé lo die de l’ori gi nal,
en convo quant en par ti cu lier l’œuvre d’Yves Bon ne foy.

Flo rence Xian gyun Zhang, dans « ‘Bien’ ou ‘froid’, tra duire le son ou le
sens ? Étude de la tra duc tion de ca lem bours chi nois dans la pièce
Cha guan de Lao She », met en rap port d’une part les jeux de mots
(qu’elle classe en trois ca té go ries  : pho niques, sé miques et gra‐ 
phiques) qui abondent dans la pièce et d’autre part trois tra duc tions
de celle- ci, une fran çaise et deux an glaises. Et l’au teure montre la dé‐ 
per di tion des jeux de mots eux- mêmes et les ef forts des tra duc teurs
pour les « com pen ser par d’autres moyens » (p. 113).

8

La contri bu tion de Fa brice An toine, «  La pierre et la mon ture  : tra‐ 
duire le jeu de mots et autres pièces de ré sis tance » s’an nonce d’em‐ 
blée (p. 117) comme « di dac tique » et son titre ren voie à l’op po si tion
entre le jeu de mots lui- même (la «  pierre  ») et son co- texte (la
«  mon ture  »). Pour beau coup de tra duc teurs, dé bu tants comme
confir més, l’écueil dé crit par l’au teur consiste à ne voir que le pre mier
(« l’arbre qui cache la forêt », p. 121) et très peu, voire pas du tout, le
se cond, en vertu du « syn drome de la pé pite po la ri sante » (ibid). Les
nom breux exemples cités montrent que l’on abou tit ainsi à des tra‐ 
duc tions peu ou pas au then tiques, en par ti cu lier dans les dia logues.

9

La deuxième par tie de l’ou vrage est consa crée, comme son titre l’in‐ 
dique, aux jeux de mots dans des contextes scé niques ou té lé vi suels.

10

La pre mière et la deuxième contri bu tion y sont si gnées, res pec ti ve‐ 
ment, d’une his pa niste fran co phone et d’un an gli ciste his pa no phone
et portent sur le même cor pus, celui des co mé dies du Siècle d’Or es‐ 
pa gnol (XVII  siècle)  ; on a donc des ef fets d’écho fort in té res sants
entre les deux études. Ca the rine Dumas, dans «  La tra duc tion des
jeux de mots de la co me dia es pa gnole en fran çais », tra vaille sur les
dif fé rences si gni fiantes entre «  adap ta tions  » an ciennes et tra duc‐ 
tions mo dernes. Les pre mières ef facent très sou vent les jeux de mots,
les se condes s’ef forcent de les tra duire ou en tout cas de les rendre,
avec un cer tain nombre de dif fi cul tés dis cu tées par l’au teure. En
contre point, Jorge Braga Riera, dans « Tex tual Co mi ca li ty and Crea ti‐ 
vi ty in Drama Trans la tion (Spanish- English): A Dia chro nic Ap proach »,
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étu die deux sé ries de tra duc tions des co mé dies de cette époque, une
série an cienne (1660-1700) et une contem po raine. En com pa rant,
pour l’une et l’autre série, trois pro cé dés de tra duc tion des jeux de
mots (sub sti tu tion,omis sion, au to no mous crea tion, pp.151-152), il
constate que les créa tions au to nomes et les omis sions sont dans les
tra duc tions an ciennes les stra té gies ma jo ri taires, alors qu’omis sions
(sou vent avec com pen sa tions) et sub sti tu tions pré do minent dans les
tra duc tions contem po raines.

C’est à un des jeux de mots les plus cé lèbres dans les titres de la lit té‐ 
ra ture an glo phone que Xa vier Giu di cel li («  Jouer sur les mots et les
noms : Les tra duc tions fran çaises de The Im por tance of Being Ear nest
d’Oscar Wilde  ») consacre sa contri bu tion. Là en core, on a une ap‐ 
proche dia chro nique, avec un re cen se ment (p. 172) des dif fé rentes
tra duc tions pro po sées pour ce titre entre 1911 et 2014 (‘Aimé’, ‘Ai‐ 
mable’, ‘Fi dèle’ et ‘Dé si ré’ ont été suc ces si ve ment em ployés, ainsi que
‘Constant’ qui semble s’être im po sé).

12

Le cha pitre sui vant nous fait ra di ca le ment chan ger d’uni vers, puisque
nous pas sons, avec Au drey Ca na lès, à la culture po pu laire té lé vi suelle.
Dans « Jeux de mots et res sorts co miques : Les tra duc tions fran çaise
du Buf fy verse  », l’au teure étu die les adap ta tions fran çaises (en com‐ 
pa rant sous- titres et dou blages) de la cé lèbre série Buffy the Vam pire
Slayer. Cet uni vers a un lan gage bien à part, le Buf fys peak, et un argot
(Slayer Slang) qui, comme tous les ar gots, as sume une fonc tion es‐ 
sen tiel le ment dé mar ca tive, ici entre ado les cents et adultes. Les jeux
de mots, mais éga le ment les très nom breuses ré fé rences à la culture
po pu laire, sont ana ly sés en par tant de la ty po lo gie de Jac que line
Henry (2003). Leurs dif fé rentes tra duc tions/adap ta tions sont pas sées
en revue, à com men cer par les omis sions, les ajouts et les (re)créa‐ 
tions, et les ré fé rences cultu relles sont conser vées ou rem pla cées par
d’autres en fonc tion de leur degré de re con nais sance par un pu blic
fran co phone (p. 194), sans doute d’ailleurs dif fé rentes pour des Ca na‐ 
diens (puisque l’au teure est à l’Uni ver si té de Mont réal) ou des Fran‐ 
çais, ce qui n’est pas pré ci sé, mais consti tue rait vrai sem bla ble ment
l’objet d’un autre cha pitre…

13

La der nière contri bu tion de cette par tie est à nou veau celle d’un an‐ 
gli ciste his pa no phone, Fran cis co Díaz- Pérez, qui dans «  Trans la ting
Hu mo rous Puns in Almodóvar’s Films: A Cognitive- Pragmatic Ap ‐
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proach » s’ap puie sur la Re le vance Theo ry de Sper ber et Wil son et la
ty po lo gie des jeux de mots de De la bas ti ta (déjà convo quée chez S.
Trai nor dans la 1  par tie) pour étu dier les sous- titres an glais d’un cor‐ 
pus de films de Pedro Almodóvar. Là en core, il est dis tin gué entre
tra duc tion lit té rale, re- création, re pro duc tion ou omis sion. L’au teur
montre que sta tis ti que ment les tra duc teurs, par une mé thode ou une
autre, pré servent le « scé na rio prag ma tique » dans 66,3% des cas (p.
216), même au prix de chan ge ments par fois consé quents.

e

Avec la troi sième par tie sont alors abor dés les as pects plus di rec te‐ 
ment poé tiques de la tra duc tion des jeux de mots.

15

La pre mière contri bu tion est celle d’une ger ma niste, Elsa Kam me rer,
qui, dans « “Que grand tu as !” Jeux de mots ho mo ny miques et éty mo‐ 
lo gies si gni fiantes dans le Gar gan tua de Ra be lais tra duit par Jo hann
Fi schart (Ges chichtk lit te rung, 1575-1590) », étu die la pre mière tra duc‐ 
tion de Ra be lais, quasi- contemporaine de l’ori gi nal. Elle s’at tache tout
par ti cu liè re ment au nom propre « Gar gan tua » et à ses adap ta tions
en al le mand, non seule ment chez Fi schart, dont sont exa mi nées trois
édi tions suc ces sives, mais éga le ment dans toute une série de tra duc‐ 
tions des XIX -XXI  siècles.

16

e e

Autre mo nu ment de la lit té ra ture fran çaise, Mar cel Proust, dont les
jeux de mots et leur tra duc tion en an glais sont étu diés par Emily Eells
dans « Proust et l’à- peu-près ». Comme dans le cha pitre pré cé dent,
ce sont des tra duc tions suc ces sives de l’œuvre tout au long du XX
siècle qui sont mises en contraste.

17

e

Grand écart en core, puisque nous pas sons de Proust… au rap, avec la
contri bu tion de Tif fane Le vick (« Soun ding the Es sence of Sense and
Sound: On Trans la ting Play ful and Poe tic Prose »). Le cor pus uti li sé
est un roman fran çais contem po rain (Moi non, de Pa trick Gou jon,
2003), tra duit en an glais par l’au teure dans le cadre de sa thèse et
dont les per son nages sont de jeunes rap peurs de ban lieue. Pas mal
d’exemples illus trent les jeux entre rimes, as so nances et ré or ga ni sa‐ 
tions syn taxiques né ces saires pour rendre la créa ti vi té in hé rente au
genre.

18

Nou veau mo nu ment, avec l’une des BD les plus connues de la pla‐ 
nète : Ca the rine De lesse, dans « Tra duire le jeu de mots dans son rap‐ 
port avec l’image dans As té rix  », re vient en dé tail sur la tra duc tion
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vers l’an glais (entre autres, mais sur tout) des cen taines de jeux de
mots des al bums. L’au teure ana lyse ces tra duc tions dans le contexte
des contraintes spé ci fiques au genre de la bande des si née, où assez
sou vent c’est l’image qui va four nir aux tra duc teurs des in dices pré‐ 
cieux pour abou tir à une so lu tion. Elle rap pelle éga le ment (p. 274 et
De lesse & Ri chet 2009) que le pro cé dé de com pen sa tion va jouer à
plein, les al bums en an glais bri tan nique, presque tous tra duits par la
re gret tée An thea Bell, com por tant un bon tiers de jeux de mots en
plus que dans l’ori gi nal.

Enfin, Na tha lie Vincent- Arnaud étu die, dans « Titres en jeu : Hu mour
et “tra dui sible poé tique” dans la presse an glo phone », les re dou tables
pro blèmes posés par les titres d’ar ticles de presse, même d’ailleurs
quand ceux- ci ne com portent pas de jeux de mots. Ce sont bel et
bien, en la ma tière, les « exi gences de la tra duc tion poé tique » (p. 287)
que le tra duc teur devra mettre en œuvre. Car il ne s’agit pas tant de
jeux de mots au sens tra di tion nels que de dé tour ne ments, né ces si‐ 
tant une créa ti vi té de tous les ins tants.

20

Quant à la conclu sion de Thors ten Schröter qui clôt le vo lume « The
Study of Word play Trans la tion: Some In sights, Ques tions and Chal‐ 
lenges », elle est avant tout une mise au point théo rique et ter mi no lo‐ 
gique, ainsi qu’une mise en pers pec tive.

21

Tel quel, ce re cueil ne four ni ra pas à l’étu diant de tra duc tion, ou au
tra duc teur confir mé, de «  re cettes  » pour la tra duc tion des jeux de
mots, ca lem bours ou autres traits d’hu mour. Mais bien en ten du, cela
n’était ni son but ni son pro pos. Ce pen dant, par la va rié té des
exemples pro po sés et dé taillés, la va rié té des re gistres, des genres,
des cadres théo riques convo qués et des langues, cha cun y trou ve ra
ma tière à ré flexion sur sa propre pra tique.

22

Bien sûr, on pour ra tou jours, c’est la loi du genre, faire un cer tain
nombre de cri tiques ou de re marques, cer taines de pure forme,
d’autres plus théo riques ou épis té mo lo giques. Pour ce qui est des
pre mières, elles se ré duisent à très peu de choses, la re lec ture des
édi teurs ayant ma ni fes te ment été des plus mi nu tieuses. Nous n’avons
pas re le vé de co quilles, mais tout de même une er reur dans la table
des ma tières p. 8, le titre de la par tie III ayant été du pli qué en lieu et
place de celui de la pre mière contri bu tion de cette même par tie (celle
d’E. Kam me rer). On re gret te ra, bien sûr, l’ab sence d’images dans le
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cha pitre consa cré à As té rix (ques tion de co py right), mais on se
conso le ra en re li sant les al bums… Entre forme et fond, on pour rait
er go ter en avan çant que la conclu sion au rait pu être po si tion née en
in tro duc tion, et sans doute vice- versa, qu’un clas se ment dif fé rent des
contri bu tions dans les trois par ties au rait pu être en vi sa gé (pour quoi
deux études sur les sous- titres dans deux par ties dif fé rentes ?). Plus
sur le fond, il est sans doute dom mage que les di vers mo dèles théo‐ 
riques uti li sés par les au teurs n’aient pas fait l’objet d’une pré sen ta‐ 
tion glo bale, qui au rait vrai sem bla ble ment pu trou ver sa place dans
une in tro duc tion sub stan tielle. Ces toutes pe tites ré serves mises à
part, ce vo lume oc cu pe ra une place de choix sur les éta gères de n’im‐ 
porte quel ap pren ti tra duc teur ou tra duc teur confir mé, pour peu qu’il
s’in té resse au trans fert des sens… total.
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